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Résumé 

Ce travail propose une méthodologie basée sur la didactique convergente pour enseigner 

simultanément la notion du genre grammatical en touareg et en français. L'approche vise à 

faciliter l'apprentissage en classe de 3ème et 4ème année dans les écoles bilingues. L'objectif est 

de surmonter les difficultés liées aux disparités de maîtrise linguistique entre la L1 et la L2, aux 

interférences négatives, au déséquilibre des ressources pédagogiques et à la fatigue linguistique. 
La méthodologie inclut une approche communicative, l'utilisation de supports et des activités 

interactives. Les résultats démontrent une meilleure acquisition des compétences linguistiques 

chez les élèves et une articulation plus fluide entre les deux langues. 

Mots-clés : Didactique convergente, genre grammatical, touareg, français, Mali. 

Abstract 

This work proposes a methodology based on convergent didactics to simultaneously teach 

the concept of grammatical gender in Touareg and French. The approach aims to facilitate 

learning in 3rd and 4th grade classes in bilingual schools. The objective is to overcome 

difficulties related to disparities in linguistic proficiency between L1 and L2, negative 

interference, imbalance in pedagogical resources, and linguistic fatigue. The methodology 

includes a communicative approach, the use of materials, and interactive activities. The results 

demonstrate enhanced acquisition of linguistic skills among students and smoother articulation 

between the two languages. 

Keywords : Convergent didactics, grammatical gender, tuareg, french, Mali. 

 

Introduction 

Ce travail synthèse d’une partie de la grammaire bilingue entre le tamasheq, l'une des 

Langues Nationales (LN) du Mali, et le français, la langue de travail du pays. Il s’adresse 

spécialement aux écoles de l'enseignement fondamental à curriculum bilingue, où es LN servent 

socle d’apprentissage, notamment les classes de3ème et 4ème année. 

Les treize LN, désignées comme telles par la Loi n° 96-049 du 2 août 1996, ont 

récemment obtenu le statut de langues officielles du pays suite à l'adoption de la nouvelle 

constitution, le 22 juillet 2023.  

Cependant, dans la réalité quotidienne, les répercussions de cette reconnaissance 

demeurent peu claires, car l'enseignement est largement dispensé en français, à l'exception des 

écoles qui proposent un curriculum bilingue, tandis que les services administratifs continuent 

d'être rendus en français.  

L'accent est mis sur la problématique liée à l'acquisition de la notion du genre grammatical 

en tamasheq et en français. Au Mali, le programme officiel de l’enseignement du français au 

premier cycle de l’enseignement fondamental pour les classes de niveau II (3ème et 4ème année) 

met en avant l'importance de l'apprentissage du genre grammatical. Dans le cadre de 

l'enseignement bilingue LN/français, il souligne que les deux langues abordent cette notion 

différemment. La maîtrise du genre grammatical en Langue première (L1) facilite le transfert 

de cette compétence en Langue seconde (L2). À l'inverse, une mauvaise maîtrise du genre 

grammatical en L1 entraîne des interférences négatives, entravant ainsi l'apprentissage de cette 
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notion en L2. Pour les locuteurs du touareg et du français, les erreurs de genre grammatical sont 

inacceptables. 

Comme dans nos précédents travaux auxquels cette étude fait référence, les termes 

"Touareg" et "Kel-Tamasheq" sont utilisés pour désigner le groupe ethnique, tandis que 

"touareg" et "tamasheq" font référence à la langue de manière interchangeable. 

Dans le but de faire progresser la compréhension du genre grammatical en tamasheq et 

en français de manière concomitante, ce travail adopte une approche didactique contrastive. 

Cette méthode est conçue pour faciliter de manière optimale la résolution des difficultés 

évoquées par (A. Ag Agouzoum et al., 2008, p. 46) ; (A. Ag Agouzoum, 2020b, p. 143-160). 

Son objectif principal est de rendre le processus de l’enseignement plus fluide et de favoriser 

l'acquisition simultanée des deux langues, le tamasheq et le français.  

Dans les salles de classe, il a été remarqué que les apprenants locuteurs de la langue 

tamasheq rencontrent des difficultés lors de l'apprentissage du genre grammatical en français 

comme L2, bien qu'ils soient familiers avec cette notion dans leur langue maternelle. Cette 

situation découle du fait que la Pédagogie Convergente (PC), qui a cédé la place au curriculum 

bilingue sans différences fondamentales, adopte une approche occasionnelle et  non 

systématique de l'enseignement de la grammaire (A. Ag Agouzoum, 2016a, 328p.). Ainsi, selon 

A. Ag Agouzoum (2016b, p. 103-121), l'absence de références grammaticales constitue le 

principal obstacle à l'enseignement simultané des langues maternelles avec le français.  

La synthèse de la littérature suggère que l'absence de références à l'enseignement 

systématique et méthodique de la grammaire, un élément essentiel de ce modèle 

d'apprentissage, se révèle être un obstacle majeur à l'intégration réussie des LN et du français 

dans les écoles dotées d'un programme bilingue (A. Ag Agouzoum, 2023a, p. 29-43).  

Dans la continuité des travaux précédents, cette étude examine l'efficacité potentielle de 

la bi-grammaire comme solution aux difficultés rencontrées par les élèves des écoles à 

curriculum bilingue LN/français. En se fondant sur les conclusions de A. Ag Agouzoum (2023a, 

p. 29-43), elle avance l'hypothèse centrale selon laquelle l'intégration de la bi-grammaire peut 

répondre de manière concrète à ces défis. Plus particulièrement, elle souligne l'importance du 

modèle de fiche didactique élaborée à partir des recommandations issues d'un travail de 

recherche réalisé en 2016 (A. Ag Agouzoum, 2016a, p. 328), et actualisé en 2019 et 2020 (A. 

Ag Agouzoum, 2019, p. 439 ; 2020b, p. 143-160). Ces travaux fournissent une base solide pour 

la méthodologie adoptée dans cette étude, permettant d'explorer les implications de la bi -

grammaire dans le contexte spécifique étudié. 

La convergence et la divergence grammaticale entre le touareg et le français représentent 

un phénomène complexe. La convergence facilite l'interrelation entre ces deux langues, tandis 

que la divergence pose des défis lors du transfert de connaissances grammaticales. Ainsi, une 

analyse de ces aspects permet de développer des approches interactives pour favoriser la 

transition du genre grammaticale dans la L1 vers la L2, le français, tout en minimisant les 

transferts négatifs. 

Dans le cadre de cette étude, à notre connaissance, en dehors des travaux cités (A. Ag 

Agouzoum, 2008, p.46, 2009; 2019, 2016a, p. 328, 2016b, p. 103-121; 2017, p. 31-4; 2019, p. 

439; 2020a, p. 11-31; 2020b, p. 143-160; 2021, p. 249-256; 2023a, p. 29-43; 2023b, p. 276-

291), aucune recherche n'a été identifiée qui examine spécifiquement la bi -grammaire 

touareg/français en proposant des axes d'articulation entre ces deux langues, malgré 

l'importance de cette transition pour les apprenants (M. Daff, 2011, p. 34-44; M. Ameur, 2009, 

p. 75-88; F. Agnaou, 2009, p. 109-126). Afin de combler ces lacunes, cette étude puise des 

orientations des conclusions émanant de divers ateliers organisés par le Département de 

l'Éducation du Mali, ainsi que de l'article de M. Daff (2011, p. 34-44) et des travaux mentionnés 

par A. Ag Agouzoum (2020b, p. 143-160). Cette démarche vise à enrichir le champ de la 

recherche en didactique des langues en proposant des perspectives novatrices sur 
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l'enseignement de la bi-grammaire dans le contexte touareg/français. De plus, ce travail vient 

en appui à nos précédents travaux abordant dans le même sens. Il renforce ainsi la cohérence et 

la continuité de notre démarche de recherche. 

Les recherches menées par B. Maurer (2004, p. 426-438) et par M. Wambach (2009, p. 

175-196), qui ont été examinées par A. Ag Agouzoum (2023a, p. 29-43 ; 2023b, p. 276-291), 

se sont principalement concentrées sur l'enseignement convergent des langues nationales avec 

le français. Cependant, ces travaux n'ont pas orienté leurs analyses vers la convergence 

linguistique, et encore moins vers la convergence didactique découlant des principes de la bi-

grammaire, terme qui n'était pas utilisé par ces auteurs à cette période de la Pédagogie 

Convergente (PC). 

Le développement de cet article débute par l'exposition de la problématique, en mettant 

l’accent sur les défis que rencontrent les apprenants des écoles à curriculum bilingue. Il détaille 

aussi la démarche méthodologique adoptée pour aborder cette question, donnant ainsi un aperçu 

de la méthodologie utilisée. Par la suite, il présente le cadre théorique et conceptuel, fournissant 

une base solide pour la compréhension des principes sous-jacents à l'étude.  La section suivante 

se concentre sur la présentation de la fiche didactique élaborée, suivie de la description de la 

séquence didactique proprement dite. Le choix de cette structure permet d’analyser l'efficacité 

de la bi-grammaire dans le contexte touareg/français, offrant ainsi des perspectives novatrices  

pour l'enseignement des langues dans ce domaine spécifique. 

1. Problématique, démarche méthodologique, cadre théorique et conceptuel  
 

Au cœur de cette étude réside la question de l'adaptation de la didactique convergente 

touareg/français, visant à faciliter l'assimilation du genre grammatical par les apprenants 

touaregs engagés dans l'apprentissage du français comme langue L2. L'hypothèse avancée 

suggère que l'intégration de la bi-grammaire constitue une solution aux difficultés 

d'apprentissage rencontrées par ces apprenants lors de leur transition de la L1 à la L2. Le simple 

fait que ces deux langues partagent un genre grammatical en commun ne semble pas être 

suffisant pour éviter les interférences linguistiques concernant le genre, lesquelles constituent 

un obstacle majeur dans le cadre de l'enseignement simultané de ces langues.  

L'évaluation de l'efficacité de cette adaptation de la didactique convergente à l'articulation 

touareg/français dans le contexte de l'apprentissage du genre grammatical repose également sur 

des données empiriques, en plus des données du terrain. La méthodologie qualitative adoptée, 

en cohérence avec la nature des données qui sont des corpus textuels, privilégie une analyse de 

contenu pour exploiter ces informations. 

S'appuyant sur les travaux de A. Ag Agouzoum (2023a, p. 29-43 ; 2023b, p. 276-291), 

cette étude s’inscrit aussi la perspective socioconstructiviste (L.S. Vygotski, 1998 ; 1935/1995  ; 

1933/1985), qui conçoit l'apprentissage comme un processus social et actif. Ici, les apprenants 

interagissent avec leur environnement, leurs pairs, leur enseignant et le matériel pédagogique 

pour construire leur apprentissage. L’approche favorise la création d'un environnement 

d'apprentissage collaboratif. Celle-ci a l’avantage de permettre aux apprenants de bénéficier 

mutuellement d'un soutien réciproque et d'apprendre les uns des autres. 

La compréhension interculturelle aide les apprenants à appréhender les différences 

culturelles et à adopter une perspective plus ouverte lors de leur acquisition de la L2. La 
motivation joue un rôle important en stimulant leur engagement et en les incitant à persévérer 

dans leurs efforts. L'interaction facilite les échanges entre les apprenants et favorise la pratique 

orale et écrite de la langue cible. La pratique régulière, soutenue par une rétroact ion appropriée, 

renforce les compétences linguistiques et améliore la prononciation des phonèmes français, 

dans le contexte spécifique de l'enseignement bilingue. 
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2. Présentation de la fiche didactique : la notion du genre grammatical 
 

La présente fiche aborde la notion du genre grammatical en tamasheq et en français, étant 

donné que ces deux langues possèdent un genre grammatical. La présence genre rend leur 

apprentissage difficile et les distingue des langues neutres ou des langues sans distinction de 

genre. En comparant la manière de marquer et le fonctionnement du genre en tamasheq et en 

français, l'initiation à la spécificité grammaticale de chacune des langues est traitée. Le 

préalable à l'apprentissage du genre, abordé par la séquence didactique, permet à l'apprenant de 

se baser sur sa langue maternelle pour intégrer les nouveaux concepts de la langue cible (le 

français). À partir d'un plan type présenté ci-dessous, les similitudes et les divergences du genre 

dans les deux langues sont exposées de manière explicite. 

2.1. Objectifs pédagogiques 
 

Les objectifs pédagogiques, énoncés en introduction de la fiche, sont essentiels à ce 

niveau précis car ils expriment les connaissances ou compétences que l'enseignant souhaite que 

les apprenants acquièrent ou retiennent. Ils servent également de critères d'évaluation ultérieure 

des compétences acquises. Les apprenants sont encouragés à prendre connaissance de ces 

objectifs éducatifs, ce qui les aide à se fixer des buts clairs et à orienter leurs efforts dans la  

direction souhaitée par l'enseignant. Contrairement à la pratique courante en classe, où les 

objectifs sont souvent destinés principalement aux enseignants, cette présentation des objectifs 

agit comme un guide pour les apprenants, les aidant à comprendre ce qu'ils doivent accomplir 

et comment ils peuvent le faire. 

2.2. Corpus 
 

Le corpus est composé de textes dans les deux langues, bien que cela ne soit pas 

systématique. Pour certaines fiches, le corpus peut être constitué de phrases isolées ou même 

de lexèmes. Chaque corpus, bien qu'il ne soit pas nécessairement une traduction littérale dans 

la langue cible, aborde le même point faisant l’objet de la séquence didactique dans les deux 

langues. 

2.3. Constats 
 

Les constats commencent par une phase exploratoire, caractérisée par des questions ou 

des activités de découverte. Ces activités visent à identifier l'élément d'apprentissage ciblé. Par 

la suite, une seconde section est consacrée à l'observation des faits. Elle inclue les réponses aux 

questions posées. 

2.4. Règle(s) 
 

Les règles, comme il sera démontré ultérieurement dans la séquence didactique 

proprement dite, revêtent un caractère général. Les exercices et les remarques prennent en 

considération les particularités propres à chaque langue. 

2.5. Exercices d’application  
 

Les exercices d'application s'appuient sur les corpus et ont pour but de clarifier l'ensemble 

du domaine d'application de la règle. 

2.6. Remarque(s) 
 

Les remarques s'appuient sur la comparaison des deux langues en situation 

d'apprentissage concomitant et mettent en évidence les particularités spécifiques à chaque 

langue, dans le but de fournir un accompagnement optimal aux apprenants. 

2.7. Exercices de consolidation 
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Les exercices de consolidation élargissent les domaines d'application de la règle, en tenant 

compte des observations tirées des remarques. 

2.8. Synthèse 
 

La synthèse récapitule les éléments clés à retenir, en prenant en compte les fondements 

identifiés, les règles pertinentes et les observations significatives. 

2.9. Suggestions pédagogiques 
 

Il est préconisé de placer les suggestions pédagogiques dans la dernière section de la fiche 

afin de faciliter le travail de l'enseignant. Si nécessaire, les données des deux langues peuvent 

être juxtaposées dans des colonnes distinctes. L'orientation vert icale offre des informations 

spécifiques à une seule langue (soit le touareg, soit le français), tandis que l'orientation 

horizontale permet une comparaison directe des deux langues (le tamasheq et le français). Cette 

méthode de présentation du contenu de la fiche didactique offre aux concepteurs de manuels et 

aux enseignants une vision globale des similitudes et des différences entre les deux langues. 

Cette fiche reste une illustration de l’application de la didactique convergente dans le contexte 

spécifique de l'interaction entre le touareg et le français. 

3. Présentation de la séquence didactique : la notion du genre grammatical La notion 
 

Cette fiche didactique vise à initier les apprenants de la quatrième année de l’école 

fondamentale, qui suivent un curriculum bilingue, à la notion grammaticale de genre en utilisant 

une approche comparative entre le français et le touareg. En adoptant une perspective 

didactique, la notion de genre dans chaque langue est explorée. Elle met en lumière les 

similitudes et les différences. La linguistique comparée constitue la thématique centrale, avec 

un accent particulier sur la morphologie et la syntaxe. De plus, le vocabulaire spécifique de la 

grammaire est abordé, notamment les termes tels que "masculin", "féminin", "neutre", 

"marqueurs de genre". L'objectif est de permettre aux apprenants de comprendre comment le 

genre est construit et utilisé dans ces deux langues. 

3.1. Objectif pédagogique 
 

L'objectif d'apprentissage est de développer une compréhension comparative et 

appropriative de la notion de genre grammatical en touareg et en français, en conformité avec 

la problématique et le cadre théorique du travail, tout en renforçant les compétences 

linguistiques des apprenants dans ces deux langues. 

3.2. Corpus 
 

Les corpus en tamasheq et en français ont été constitués dans le cadre d'un vaste projet 

linguistique entamé en 2015, centré sur la description du touareg en vue de son enseignement 

dans un contexte bilingue. Le corpus en tamasheq a été élaboré à partir de données recueillies 

directement auprès des locuteurs, tandis que le corpus en français est la traduction d'un texte en 

tamasheq, également collecté sur le terrain. Ce qui caractérise ces corpus, c'est leur contenu 

linguistique recherché dans les deux langues, justifiant pleinement leur inclusion dans cette 

analyse. 

Nǎkk iman-in ija ɣur-i a-s tamǎḍt d-

ahaləs wǎr-ogdehǎn. A təxlǎk iddunya dǎɣ, 

wǎr-dd-norǎ tiṭṭawen-nǎnǎɣ ar fǎll-iba n- 

igdǎh n-tamǎḍt d-ahaləs, fǎl-a-s mafel ? 

Ahaləs, ila iɣəšran-nes ɣas wi ǎlliil. 

Par rapport à la paix, il revient à l’état 

de s’assumer par rapport à la distribution de 

la justice. Il doit s’assurer de la bonne 

marche de la loi car il vous donne un autre 

exemple. Les noirs tamasheqs ne sont pas du 

tout considérés. 
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Constats 

Le genre grammatical concerne la 

classification des noms communs. Chaque nom 

commun est associé à un genre grammatical, 

lequel est exprimé par l'adjonction de 

morphèmes affixés. 

Le féminin s’exprime généralement à 

travers un «t» préfixé et un autre «t» suffixé. Il 

est donc plus audible que le masculin : 

(1) tamǎḍt 

On constate aussi, l’existence de 

plusieurs types de féminin dont la morphologie 

ne suit pas cette règle qu’on vient d’évoquer 

plus haut. Il s’agit de la forme irrégulière du 

féminin. 

La notion du genre concerne plus 

précisément les noms qui ont à leur initiale une 

voyelle (les noms dont l’origine berbère est 

attestée). Ce type de noms à deux genres 

(masculin / féminin)1.  

L’apprenant peut percevoir leur genre 

aussi bien à l’audition qu’à travers leur graphie. 

Pour ce type de noms, il est impossible pour un 

locuteur de se tromper de genre. 

S’ils sont masculins, ils commencent par 

une voyelle et s’ils sont féminins, ils 

commencent par une voyelle précédée d’un « t 

», marque du féminin : 

(1) ara (nm)        enfant garçon 

(2) tarat (nm)            enfant fille 

(3) iɣəšran (nm)             mares 

(4) tiɣəšren (nf)      mares (petites) 

La notion de genre grammatical concerne 

la classification des noms communs. En 

français, ce genre est principalement marqué 

par des articles définis ou indéfinis, tandis 

qu'en tamasheq, cette association est moins 

directe. En effet, contrairement au français, le 

tamasheq utilise des morphèmes préfixés ou 

suffixés pour indiquer le genre grammatical 

des noms communs. Ainsi, alors que 

l'utilisation des articles prédomine en français, 

le tamasheq recourt à une morphologie plus 

complexe pour exprimer cette notion. 

Ces articles sont porteurs d’un sens 

indéfini ou défini : 

(1) (un / le) pour le masculin ;  

(2) (une / la) pour le féminin, 

Les pronoms (il / elle) sont aussi porteurs 

des indices de genre des noms puisqu’ils les 

remplacent. Il n’existe pas de noms qui n’ont 

pas de marques (les articles) du genre.  

Dans la majorité des cas, la morphologie des 

noms masculins et féminins est identique à 

l’oral.  

Ce sont les articles qui font la nette 

différence. Il existe des noms qui ont les deux 

genres (masculin et féminin) et des noms dont 

morphologie porte à confusion. C’est le cas de 

tous les noms terminés par un « -e ».  

Ainsi, un nom terminé par « -e » n’est pas 

forcément au féminin. La plupart des noms qui 

se terminent en « -une » et « -ine » sont 

féminins et la plupart de ceux qui se terminent 

en « -in » sont masculins. 

Tous les noms dont la terminaison est « -

tion » sont féminins. 

Tous les noms dont la terminaison est « -

isme » sont masculins. 

Tous les noms dont la terminaison est « -

ette » sont féminins dans leur majorité. Le 

lexèmes « squelette » fait partie de l’exception 

 
1 Il ne s’agit pas de la possibilité d’être à la fois du genre masculin et du genre féminin, Il s’agit plutôt d’une 
catégorie de noms qui passe de masculin au féminin. 
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Les voyelles « a », « e », « u » et « i » 

sont les plus fréquentes dans la formation des 

noms masculins. Pour avoir le genre féminin de 

ce type de noms, il suffit de faire précéder l’une 

de ces voyelles par un «t », marque du féminin. 

Les noms féminins sont formés donc sur 

le masculin par la préfixation et la suffixation 

d’un « t », marque du féminin.  

Il existe un nombre très réduit de noms 

féminins qui ont perdu le « t » final, marque 

du féminin : Cette catégorie de noms n’a pas 

de correspondant généralement au masculin : 

(1) tǎfuk  « soleil » 

(2) tǎsa  ventre 

Contrairement aux noms féminins qui ont 

perdu le « t » final, il existe aussi d’autres 

noms féminins qui n’ont ni « t » à l’initiale ni 

en finale. Ils sont tout de même rares : 

(1) ulula   chèvres 

(2) iwans       vaches 

Le « t » du féminin peut exprimer aussi 

une notion de diminutif ou de dépréciation : 

(1) teɣewənt    petit campement 

(2) taɣrəm   petite ville 

Il peut arriver encore que le « t », marque 

du féminin, désigne un nom collectif même si 

les éléments qui composent ce nom collectif 

sont du genre masculin. Ainsi, un groupe 

d’insectes mâles est toujours désigné par un 

nom féminin : 

(1) tašwalt   essaim de criquets 

(2) taytoft essaim d’abeilles 

Certains noms féminins ont des 

correspondants au masculin avec lesquels ils 

ne partagent pas la racine : 

(1) ahaləs (nm) homme/ tamǎḍt (nf) femme. 

(2) ašolaɣ (nm) bouc/ taɣat (nf) chèvre. 

3.3.  Règle (s) 
 

En Tamasheq, le genre est exprimé à 

travers une désinence collée au nom. En 

règle générale, du point de vue 

morphologique, la forme féminine d’un nom 

s’obtient en ajoutant un «t » à l’initiale et un 

autre «t » à la finale du lexème masculin. 
 

En français, les noms ont un genre 

grammatical masculin ou féminin qui est 

exprimé au travers des articles. En règle 

générale, du point de vue morphologique, la 

forme féminine d’un nom s’obtient en ajoutant 

un « e » muet à la finale du lexème masculin.  
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3.4. Exercices d’application 
 

A partir des similitudes et des 

divergences entre les noms masculins et les 

noms féminins (des noms proposés par le 

maître) amener les apprenants à chercher la 

règle de base de la formation du masculin et 

du féminin. 

A partir des similitudes et des 

divergences entre les noms masculins et les 

noms féminins (des noms proposés par le 

maître) amener les apprenants à chercher la 

règle de base de la formation du masculin et 

du féminin.  

3.5. Remarque (s) 
 

Un nom lié à un homme n’est pas 

forcément au masculin et un nom lié à une 

femme n’est pas toujours au féminin. 

Un nom lié à un homme n’est pas 

forcément au masculin et un nom lié à une 

femme n’est pas toujours au féminin. 

Il n’existe pas d’article, la notion de 

genre est exprimée à travers des morphèmes 

collés au nom. Ainsi, généralement, le 

féminin s’exprime à travers un «t » initial et 

un «t » final ajouté au lexème masculin qui, 

généralement, commence par une voyelle 

(les voyelles les plus fréquentes sont à, « e » 

et « i »). 

Chaque nom a un genre grammatical qui 

est exprimé à travers les articles indéfinis / 

définis : (un / le) pour le masculin ; (une / la) 

pour le féminin, les pronoms (il / elle), et à 

travers l’accord des adjectifs éventuels. Une 

petite fille / un petit garçon. 

Le genre pour les humains suit le sexe. Le genre pour les humains suit le sexe 

avec quelques exceptions. 

Le féminin est plus audible que le 

masculin. 

En l’absence de l’article, le féminin, en 

règle générale, n’est pas plus audible que le 

masculin. 

Il existe beaucoup de formations de 

féminin irrégulier. 

Il existe beaucoup de formations de 

féminin irrégulier.  
3.6. Exercices de consolidation 

a. Reconnaissance du genre des noms 

Le maître, sur le modèle du texte servant 

de corpus, produit un autre texte contenant 

des noms aux genres différents et demande 

aux apprenants de classer les noms en 

fonction de leur genre en faisant attention aux 

marques explicites de chaque genre. 

a. Reconnaissance du genre des noms 

Le maître, sur le modèle du texte servant 

de corpus, produit un autre texte contenant 

des noms aux genres différents et demande 

aux apprenants de classer les noms en 

fonction de leur genre en faisant attention aux 

déterminants explicites de chaque genre.  

b. Production de lexèmes 

Le maître demande aux apprenants 

d’utiliser la désinence du genre qui convient 

pour former le féminin ou le masculin. 

b. Production de lexèmes 

Le maître demande aux apprenants 

d’employer l’article qui convient avec des 

lexèmes qu’il proposera pour la circonstance. 

c. Reconnaissance de lexèmes  

Le maître propose aux apprenants de 

produire des lexèmes dont certains au 

masculin et d’autres au féminin. Ils doivent 

souligner d’un trait les marques du féminin. 
 

c. Reconnaissance de lexèmes 

Le maître propose aux apprenants de 

produire des lexèmes dont certains au 

masculin et d’autres au féminin. Ils doivent 

souligner d’un trait les marques du féminin. 
 

d. Copie 
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A la fin de l’activité de production dans chaque langue, les apprenants recopieront les noms 

qu’ils ont produits. 
 

3.7. Synthèse 
 

Chaque nom a un genre grammatical 

qu’il faut connaître pour faire des accords. 

Les morphèmes sont les premières marques 

de genre. Les noms masculins commencent 

en général par une voyelle (« a », « e » et « i 

» sont les voyelles les plus fréquentes.). Du 

point de vue morphologique, la forme 

féminine d’un nom s’obtient en ajoutant au 

nom masculin un «t » à l’initiale et en finale. 
 

En Français chaque nom a un genre 

grammatical qu’il faut connaître pour faire 

des accords. Les articles sont les premières 

marques de genre. Du point de vue 

morphologique, la forme féminine d’un nom 

s’obtient généralement en ajoutant un « e » 

muet à la finale du lexème masculin. 

3.8. Suggestions pédagogiques 
 

Les données des deux langues sont présentées côte à côte dans des colonnes distinctes si 

cela est nécessaire. La lecture verticale donne des informations sur une seule langue tandis que 

la lecture horizontale informe sur les deux langues.  

Pour une bonne mise en route de la leçon, veillez à : 

- effectuer rapidement une vérification de la préparation de la salle de classe et de 

la disponibilité du matériel pédagogique nécessaire ; 

- tenir compte du nombre d'élèves, idéalement entre 25 et 35 selon les pratiques des 

classes utilisant des méthodes actives, afin de favoriser une participation optimale 

et une efficacité maximale des activités ; 

- proposer des exercices dans les deux langues pour rendre la notion de genre 

grammatical plus concrète, en mettant en évidence les particularités de chaque 

langue pour marquer le genre. Insistez sur l'utilisation des articles définis et 

indéfinis en français, ainsi que des morphèmes en tamasheq ; 

- encourager activement la participation des élèves en utilisant des méthodes 

actives, pour leur permettre de mieux saisir les subtilités de chaque langue et 

s'approprier les concepts de manière efficace et durable. 
 

Une fois les exercices terminés, profitez de l'occasion pour captiver l'attention de vos 

élèves en leur racontant une histoire ou en évoquant un événement en lien avec le sujet de la 

leçon. Les récits sont des outils puissants pour renforcer la compréhension et l'intérêt des 

apprenants. Cette approche est particulièrement appréciée par les élèves maliens en particulier 

et africains en général, car elle fait écho à leur culture d'apprentissage et de socialisation.  

N'oubliez pas que votre rôle en tant qu'enseignant va au-delà de la simple transmission de 

connaissances. Vous êtes également un guide et un facilitateur, chargé d'inspirer et de motiver 

vos élèves dans leur parcours d'apprentissage linguistique. Utilisez ces suggestions 

pédagogiques et didactiques pour créer une expérience d'apprentissage enrichissante et 

captivante pour tous vos élèves. 

Conclusion 
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Ce travail présente une contribution novatrice et originale sous la forme d'une fiche 

didactique modèle pour l'apprentissage du genre grammatical en touareg et en français. Cette 

fiche peut servir de base pour la conception d'autres outils pédagogiques afin d'améliorer la 

production et la qualité des manuels scolaires pour les écoles à curriculum bilingue. La 

conception de cette fiche didactique représente en elle-même un résultat significatif de cette 

étude. 

Les résultats de cette recherche-action sont également destinés aux conseillers 

pédagogiques, aux inspecteurs et aux concepteurs de manuels scolaires pour la langue 

touarègue. De plus, ce travail contribue à enrichir la didactique du touareg au Mali. De ce fait, 

elle fournit des éléments pertinents pour les programmes des écoles bilingues dans l'aire 

linguistique tamasheq. 

En matière de didactique, l'étude s'est concentrée sur l'adaptation des contenus 

d'apprentissage de la L2 à ceux de la langue première (L1), ainsi que sur les processus 

d'assimilation des connaissances par l'enseignant et d'appropriation des apprentissages par les 

élèves. Ces éléments visent à rendre l'apprentissage plus attrayant pour les apprenants et à 

faciliter le travail des enseignants et des évaluateurs. 

L'importance d'une recherche intégrant à la fois la perspective de la linguistique 

descriptive et celle de la didactique appliquée est soulignée. Il a été conclu que, pour assurer le 

succès de l'enseignement bilingue, il est fondamental que les fiches didactiques prennent en 

compte à la fois le contenu et la méthode de transmission et d'acquisition des connaissances. 

Cela justifie le titre de ce travail : Adaptation de la didactique convergente à l'articulation 

touareg/français : apprentissage du genre grammatical. 
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